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7, Allée des Belles Vues

GARCHES (Seine-et-Oise)
Fran0P

QUELQUES UTILES VÉRITÉS

« .1\ Iorre de n'udrnctt re quo C0 qui est ela.ir,
c'est-ù-di re ce qui est év idcnl , en un mot ce
qui se comprend et s'exp! iquo rat ionnel lerueut.
le Français laisse (\chappcr beaucoup de faits
inexplicables par la voie logique. La vraie cau
sa l it é, qui est. non uni latérn1e. mn is prof'ondc,
lui échnppe. Il tourne le dos Ü l'intuition ...

« L« sens de la nature, qui d(lllorde de toutes
parts ln raison, lu i échappe pour les mômes
causes. Le Fr-ançais n'en perçoit guère la ma
j{\st(\. fa ute de deviner les forees obscures qui
la travaillent. Il u'u pas dnvant aac le sens de
lh i st o i ro. laute de pouvo ir encercler le devenir
dans se~ rn isonnernenl s. Le peu d'tncli nat ion ur«:
le Français m ovan (~pl'OUYe pour la po(\sie pt
IHHlr ici musi que vient égc:llenlenl de là. La na
ture ne lïnt(;rrsse pas au 111Ô1TIC degré que
l'Anglais ou l'Allemand. Il la compr-end, parfois.
si peu que Ma lehrnnch« ri'n pas craint de repré
sonl er les nn imaux corumc des nut omntcs. Les
Ill~'~I(\I'I'~ dl ' 1;1 v iv, S;l !ogiqll(, pJ'ot'(lnd(" SPS asp i .
rntiou- rt ses (\lê1llS le ln i-sen! i ntt i ff'éroul . »
Paul G.\{·LTIER~ L'Ain c [ra nçu isc , Pari s, Flnui
mar-ion, '1936, pp. ;>1- 32.

PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES

23. - Aphyllanthes Monspeliensis L.
1]t:a [Jul ()'1 (

(~O 7~11 d(',-,: QU(tI rr: Flores rTe la Fro lire)

1. Espèr:« unique (rUI1 g'enro un i qut- da us sa
tri bu, à a f fi nit 6s 1()in ta iTles, 1irn i1(;e à 1a l'6
gion méd il errunécnnn ocr idcnt ale (Af'ri que
du N., P én insul e i h 6ri crue, :\'1 i cli cl e la Frane e,
L.igurie itali{'llnr occidentale') : - très an
cien endémisnle, peut-(~tTe eUlh\rieur au ter
tiaire (les csppecs les plus yoisines. Aspho
delnï(Ü)cs-Johnsonit)es, sont loutrs austra
liennes).

2. Tiges ayant raspect d~un Jonc. 1i~ses. fincrnf'nt
:-:Il'il\('~. ,~..n,("il(',..:;. glêlucI\s(,Plltcs. C'11 I()uf'l'{"
feuilles réduites il des g;lÎllC'S p;lrl'IH'1l1in(\{'.~
enveloppant la t ig(' SUI' :3-;) l'Ill.. l'a l'(']))('nt
1('f'1l1iIU;{\~ p;ll' lill lilllh(' 1l'liS COUl'l: 
sll'u('!ure X(\l'opll,\'\e: êlrl~lplnlion <lUX slalions

al' i Il(1S ~ ,~' êl l' i \~'u(1): 1l' e111:-; i \ i (lIl Il('~ .T (inr (\(' :-:
aux Li liacées (P.\RLATORE en f'ai sa i tune fa
mi lle intcr-rnédin ire il part).

3. Souche rampante. court c. érnett an! des bou 1'

geons souterrains: - mult.ip l icat ion yéf!.'1"
Lalive.

4. Bou rgr on- et jeunes POUS~{'s cnl ourl~s de g'ê.ll

nes hrunùl l'cs. luisantes, rigid{'s : - protee
tion des orgunes en développement.

5. Fleurs envo lopp(\es de hract (\('s r'oussût rc--.
lu isantcs, disposl\('S~u(' p lu si r-ur« rang':-:.
serrées: - pt-ot ection de la joune fleur.

6. FIeurs sol ita ire s (l'a l'e lneni 2- 3) sur chaque
tige. bien en YUP. en espace d(;c( iuvcrt. an: (\
r ieures au dr-velnpncmeut des grandes her
hes (avr-il). In r.rcmnnl ét a lées {Sn 6toile. dun
bleu vif ou violacées. parfois blanches. très
odor~ntes pendant toute la [ournée : - appel
(lUX Ins8cfes (les ohservn l ions semhlent mau
quel' sur la na luro de ceux-ci ct leurs 1110

des d'act inn).
7. DflUX étages de chacun 3 él a mi nes. style à

3 st .ignlaf('s ne les dépassnu! pas sen~ i111('
ment : - méc.m isrno nrdonn.' il 1;\ f(\conrl<l
tion croisée.

8. Flnrai~on en trois jours et tr-o i- phases:
1 0 StI?111ates mù r s ('1 anthères f{'l'lll(;CS (pro
tozvn le): 2° Anthc'res <ouvrnut 111:-1 is (\Car
t{,('s dr s stignlat{,~ el tourn(\{'s Y('I'S rpx1é
r ir-u r : ;10 TA'S anllll\rrs S(l cOl1rlH'n\ yers le
st~.T lo. C(' 11('S des (;1<uniIles lnnuu (lS 1011C han t
la po i n!o SUll(\rif'111'0 d{':-: sli~2.'nl;11(î:-:. ('{'Iles
des (\\;llnillrS cO!lI'I('~ 1011('hê111t l;t nn rt ir: in
f(\l'i{'u1'(' : - pns- i h i l i lr' d'<llllog;lll')j(, Vil fin
de floraison (pari iClllil\r('11H'nl ul i l« 1\11 une
sa ison ppu ri l'hl' on Yisil (I~ Ir i Il:-:('('\ es'
(I(En~En. YI)}) ~L\nlL\l·:\. P. l':\CT1L ~\. \TOH~TJ

9. Cap-ulo il :3 gT<l i no- no i r'rs. rll<l~Ti n(\r~·< s~ou~
v ra nl par 3 Ynl\'es : - disp{'r~inn pê1r l~è1c
1i 0 Il ni (\('êIII 1q11 P Ilu VfI n f ,-.:url f' :-: t i U'(' S (qa s-
tiqu0s. '

10. ? nerlllillê11 ion. - }~n s01l1nl('. hinloU'i(' {'llCOre
incorllpl(\lpll1(lllt conn11P. ' . -

(.A S1(;l'1'(". P. Fnl"H:\IEn.

**
Endymion nutans O. ;11})1).

J'ai con:-:\;d(\ d:1llS hf'êlll(IOl1P de hois pt fnr("its
dn d(\P:11' t {' 11H' n 1 Il (' r ~\ iSil(\ . pP lHla III c i nq li a n1e
ans. r l~~ JId y))1i0 Il Il li f (f JI ,..,. IJl1 n L Ü 0eu r ~ hl a Il cIl es
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au milieu des individus à fleurs bleues, et cela
~e reprod~isait chaque anné~. J'ai même envoyé
a un ami des bulbes de 1Endymion à fleurs
blanches; ils ont donné des fleurs blanches les
années suivantes; ces pieds atteints d'albinisme
étaient moins communs ql)e ceux- qui ne l'étaient
pas.

J'ai aussi remarqué que le Phyteuma spica
tum L. était surtout atteint d'albinisme dans
certains endroits et, dans d'autres, je l'ai recher
ché vainement.

A. RIüMET (Château-Thierry).

INVENTAIRE RHODOLOGIQUE
d'une parlie du bassin moyen du Cher

Vierzon el ses enyirons

-( 1.000 kilomètr-es carrés)

De t6us les spécialistes qui ont essayé de fixer
la systématique du genre Rosa. aucun n'a, jus
qu'Ici, échappé à la critique.

Notre maitr-e à tous, François CRÉPIN, après
toute une vie consacrée à l'étude des Roses, resta
finalement dans l'incert itude, et après lui
M. BOULENGER, dans l'Imposant monument élevé
à sa. méI?oire, ne s'est guère montré plus affir
matif', declarant que son ouvrage est plutôt des
tructif que construotif'.

Aurais-je bien le droit de me montrer plus net
que M. BOULE~GER {dont une partie des idées me
sont depuis longtemps familières), n'ayant vécu
qu'avec les Roses de France et plus particulière
ment celles de ma province? Tout au moins
puis-je ici exprimer mes sincères op injons.

Je ne nie pas l'importance des travaux de
laboratoire, et nul plus que moi n'apprécie la
va)eur des recherches des eytologistos. Je
n'Ignore-pas non plus tout ce qu'un esprit averti
peut attendre de l'examen des cadavres enfouis
dans les nécropoles botaniques. Mais je crois
avant tout aux réalit és de la vie

Pendant quarante' années, j'ai vécu, à chaque
saison. de longs instants en tête à tête avec la
Nature. Assis dans l'herbe. sur les talus ou dans
les I?rés, à la lisière de:s bois ou sur les grèves,
admirnnt les beaux hu issons rouverts de fleurs
~,o~es ou blanches o~u de f'ru its au rouge éclat ant,
J al longuement ph ilosophé, en môme temps que
mon infinie reconna issanco montait vers Celui
qui n'l'a donné de connaître et d'aimer ces admi
rables Roses, qu'Il a semées à profusion autour
de moi.

Dans les pâtureaux de la Servanterie et de
Rosiers, sur les anciennes grèves du' Cher ou
dans les carrières de Chancenay, j'ai été hanté
par la même pensée. Comparant animaux et
plantes, je me suis persuadé que l'homme s'est
trompé lorsque. avec son esprit inquiet, il a cru
voir dans la Nature. au lieu de l'unité un conti-
nuel' chang-ement. ' ,-

Faisant un rupprochemont, fen suis arrivé à
penser que les Roses, comme les hommes, ne
sont pas si diverses qu'on sernble le croire.
Comme les hommes, si elles présentent des diffé
rences. le plus souvent, ces différences sont pas
sagères, superficielles, insignifiantes dans l'en
sernhle, et n'influen t en rien sur la continuit é et
ln st abil i t(~ des espèces. '

U!l.Rosa micruntlia, un Rosa aqrcstis, un Rosa
l:U~Z.gl1!0sa, un Rosa elliptica, ne sont pas plus
éloignés les uns des autres qu'un nèare et un
blanc. Le Rosa Gallica et le Rosa Ju;{dzilli ont
autant de ressemblance qu'un Chinois et un
nègre. Pourquoi voir, dans ces conditions, chez
le nègre, le jaune et le blanc, une seule espèce
et chez les Roses des espèces différentes'! '

:Vlais quel crit ér ium adopter pour reconnaître
les différentes espèces dans le genre Rosa?

Su ivant les biolog:istes actuels, une espèce est
u,ne cOllfct ion, d'individus possédant des carac
teres pr-imordiaux qui se transmettent sans alté
ration,?e généra! ion en génération, par la re
production. Il est évident que, dans ces condi
tions, l'intervent ion d'une autre espèce dans
l'acte de reprodurt ion ne pourrait qu'altérer ces
caractères. .-

~l n'est pas disrutable non plus que les espèces
existantes ont un long passé derrière elles. et il
nous faut en conclure que la Nature déf.end ses '
créations et leur a donné les moyens de se main
tenir intactes, sinon perpétuellement, du moins
pendant une période dont jusqu'ici nous ne pou
vons connaître ni le commencement ni la fin.

Ce que nous savons du passé ne nous permet
pas actuelIemen! de fixer l'origine et l'âge des
ospèce.s ~u genre Rosa, et si je partage en partie
les op mions d~, M.BoULE:\"GER, je ne suis, cepen
dant. pas entièrement d'accord avec lui sur ce
point. En particulier, je juge eontraire à la réa
lité la subordination à quelques espèces pures
de prétendus hybrides qui joueraient actuelle
ment le rôle d'espèces.

La paléontologie. en effet. nous enseigne que
les êtres les plus pr imit if's qu'il nous es-t donné
de conna it re. s'ils étaient très développés comme
masse, ne l'étaient pas proport ionne.llement dans
leur const.itufion. En consérmcncc. pourquoi lais
s~r entendre que le Rosa pim.pinclliîoiia. à orga
nisation sufflsamment compliquée, est à l'origine
de toute une série dans le genre et déclarer <~en
suite que le Rosa canina. à organisation plutôt
plus si mp le, est apparu bien longtemps après
comme produit hydride ? -

Ainsi que je l'ai dit plus haut. il est indiscu
table que la Nature défend ses créations en leur
donnant les movens d'assurer leur continuité.
Or. rette cnnt innit é ne peut être assurée que si
les produits de croisement entre deux espères
ne peuvent se substituer à elles. Conclusion lo
gique :' ces produits de croisement ou hybrides
doivent être st ériles, et nous tirerons de cette
conclusion les conséquences suivantes:
. 1 Q. Deux Rosa sont réellement d'espèces dis

t.inctes lorsque les produits « certains ) de leur
croisement sont st ériles ('J),

2° Si les produits « certains» de cr-oisement
entre individus d'espèces supposées différentes
sont fertiles, ces individus appartiennent à la
même espère. ..

Ces considérations nous conduisent tout natu
re llement à l'idée de race.

(1) CRÉPTX Cl adrnis que cr rt aln s h vhrldr s pouvaient
êtrr fr-rl ilisés par un dr

l

leurs pnroui s. mais dans ce
cas Ir produit mn rquornit un retour' v ers cr-lu! des
parents qui sr rnlt intcrvr-nu. 11 est admis aujourd'hu!
q.nr henucoup d'hvlirldcs (?). après une certaine pé
r indo. font retour au typ0 quand ils sont vivaces. Et
cccl viont plutôt à l'appui de ma thèse.
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En dehors de~ caractères invariables de leur
espèce, des individus peuvent posséder des ca
ractères seconda i l'es ayant une fixité relative,
sans cependant (\tl'e invariables. Ces caractères
se rnaint iennent ~eulen1ent tant que les circons
tances qu i les ont fait apparaître 1\'8 se modifient
pas et que des individus de môme espèce ne
possédant pas ces caractères n'interviennent pas
dans la reproduction.

Dans ce dernier cas, le produit du croisement
participe plus ou mo ius des deux parents qui lui
ont donné naissance. mais ces deux parents étant
de la môme espèce, il est fertile. Ce n'est pas
un hybride. mais un métis,

On n'a pas as~ez tenu' compte jusqu'ici du
métissage. Il aurait permis, dans bien des cas,
d'expliquer l' exist enre, dans le genre Rosa, de
sujets dont la clnssiücat.ion a été discutée sans
suer-ès par les rhodologues les plus compétents.
Si l'on admet, par exemple, que les Rosa oruensis
et sem peroirens sont deux races d'une même
espèce, l'existence du Rosa peroirens, aux varia
t.ions si uombrcuses ct se rapprochant plus ou
mo ins de l'un des deux parents, apparaît comme
toute naturelle. La fertilité du Rosa Chavini,
métis et non hybride, s'explique d'une façon
aussi simple.

C'est en tenant C0111pte de toutes les observa
tionsqui précèdent que l'Inventaire présent a
été établi.

La rp~non dont je publie ici l'Inventaire rho
doloqique s'étend sur environ 1.000 kilomètres
carrés, soit dans un rayon de 16 à 20 ki lomètres
autour de Vierzon.

Cette région. comprise en entier dans le bas
sin moven du Cher. affluent de la Loire, est
part lculièremcnt favorable à l'étude des Roses.
Elle comprend, en effet, des vallées arrosées par
de nomhreux cours d'eau, des collines. des plai
nes, des mara is.

Au point de vue géologique, elle s'étend d'un
côté sur le calcaire jurassique, de l'autre sur
la formation granit.ique qui constitue la Sologne,
avec interpénétration par endroits de ces deux
formations.

La vallée du Cher comprend des grèves, par
fois fort larges, avec d'épais dépôts de sable
granitique, témo ignages des déplacements du lit
de la rivière.

Enfin, la végétation y présente les aspects les
plus diver-s, bois, prair-ies, landes, haies vives
élevées.

'Certes, les déf'r ichements ont restreint les
espaces incultes ou boisés, où' les Roses vivaient
en colonies prospères depuis de longues années,
sans connaître l' (\1110ndage. Mais si. dans la yal
lée du Cher. rlc~ si at ions comme celles de la
Servanterie à Qu i nry, des 6creries à Saint
Georges, ont di sparu ou ont été considérable
ment réduites, il reste encore pour le rhodologue
de beaux champs d'observation.

1. - Rosa synstyla

Cette espèce est représentée en France par
deux races spontanées, l'une continentale, à
large expansion européenne : Rosa aroensis
Huds.; l'aut re, que je qualifie de race marit ime,
limite son habitat à une bordure plus ou moins
large le long de l'Atlantique et de la Méditer-

ranée, bordure bien éloignée de notre di l.ion :
Rosa senvpervirens L. (1).

Race: Rosa arvensis Hucls.

Le Rosa arucnsis est une race bien homogène.
J'avoue que je n'ai jamais pu, [usquici, établir
de distinction certaine entre le type et les for
mes signalées par Rouy.

J'ai souvent constaté que les tiges étaient ra
dicantes, sans pouvoir en Lirer une conclusion
quelconque. Par sa nature sarmenteuse, ses tiges
sont disposées à ramper et à deveni r stoloni
fères.

Il est CC dans toute la vallée du Cher, de
l'Arnon et de l'Yèvre, presque rare en Sologne.

VARIATIONS :

a. serpens. - Tiges faibles à rameaux ram
pants. C.

b. majus {variété major Coste). - Tiges très
élevées. Cette variation se rencontre dans les
bois et les haies élevées permettant à ses ra
rneaux de s'appuyer à un support. J'ai vu. dans
le bois voisin de la Jorandière, à Thenioux, des
exemplaires atteignant 4 mètres de hauteur.

o. spinosissima: - Ramcnux et rarnuscules
chargés d'aiguillons robustes. Çà et là.

d. ocoliîotia. - C. '
e. platyphyl1a. - C.
f. puruifolia. - C.
g. grandidentata (variété qrandidentata Ry.).

- Folioles ovales-oblongues à dents larges et
profondes. Variation qui se manifeste dans les
pousses vigoureuses après les coupes de bois.
Cette variation s'accompagne généralenlent dune
floraison en cor-ymbes frès unultiflores {jusqu'à
15 fleurs).

h. erronea {variété lseoipes Ry, Rosa crronca
Rip.). - Pédicelles et sépales glabres. Cher:
Brinay; Loir-et-Cher: Vi llef'ranche-sur-Cher. 1

i. appendiculata. - Sépales nettement appen
diculés. - AC.

j. qlobuloeo: - Fruits globuleux ou subglobu
leux. - AC.

k. ovata. - Fruits ovales. - C.
1. ellipsoùlea. - Fruits ellipsoïdes. -- Cher:

Thénioux. - 1. 79 (2).

VARIÉTÉ.

Gallicoidcs Déségl. pl'. sp. - .i\. lexemplo de
Houv, BURNAT, BOULE~GER, je conserve à cette
forrne le nom de variété. Cependant, il semble
que celui de var iat ion ou anomalie lui convien
drait rnicux, car on ne la rencont re qu'en huis
sons isolés, très éloignés les uns cles nul l'CS, et
non en colonies COnl111e le type et les nul l'es
variations. - Cher: Saint-Hilah-c-dc-Cotu-. yal
Ion de Saint-Martin. -' 1. 95 ,; RG. ;-)34.

(1) Le croisement de ces deux racr-s donne un
métis. aujourd'hui reconnu comme très répandu dans
la zone du Rosa sem-perrirens : Rosa pcrriren« Gren.

On consulter-a, avec grand profit, Ionsr-mb!« des
observations publiées. sur ce métis et ses deux pa
rents. par notre éminent confrère, 1\1. A. FocrLLADE,
qui est probablement, à l'heure actuelle, le rhodologue
qui connaît le mieux les Roses de France.

(2) Les numéros indiqués sont crux de 111r8 deux
exsiccata :

1. - 'Inventaire rhodologique.
RG. - ROSa! Goltue,
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3. Glumes toutes sernhlahles, sétucées : ép] éloi
gné de la feuille sup.; plante vivace. . .

H. secalinum
Une des glumes des épillet:s lat éraux plus ou

rnoins épaissie ou élargie-ai lée ; tige feuil
lée presque jusqu'à l'épi; plantes an
nuelles. . . . . . . . . . . . . 4

4. Gaines inf. glabres ou très brièvement pubes
centes; une des glumes des épillets laté
raux fortement élargie-ailée; plante ordo
verte. . . . . . H. maritimum

Gaines inf. mollement velues; une des glumes
des épillets latéraux faiblernent épaissie;
épis pruineux. . . . H. Gussoneanum

H. secalinum Schreb. - Triges de 3-8 dm.
Gaines inf'. pubescentes. Epi grÔle. comprimé,
éloigné de la feuille sup. Epi 1let médian de cha
que groupe ordo seul fertile, muni d'une arête

U~ GHOlJPE DE 3 ÉPILLETS (un peu étalé:

G. glumes d'un épillet latéral (fol'lt agrandies);
Gi, H. Paoisi (Gussoneanum) Y<-lI·. Fouiiladci Ry;

G2, var. Preautierù Hy.

plus longue que lui, les lal éraux orel. stériles,
pédicellés, plus petits, souvent rudirnentaires, à
arête courte. Glu.mes toutes très étroites, séta
cécs, non ciliées. dressées clè...; la base môme à la
maturité. Arête' de l'épillet médian beaucoup
plus lonque que celles des qlurn.es et des épillets
latéraux. Vivace.

H. maritimum With. - PI. orrl. verte. Tiges
de 1-4 dm., souvent étalées Ü la base puis re
dressées, feuillées presque jusqu'à. l'épi. Gaines
des feuilles inf. glabres ou très l)J'[(~v('n'ent pu
bescentes. Epi peu cornprimé : ('pillel s à pédi
celle plus épais que dans le précédent. Glumes
non ciliées, l'interne des épillets latéraux de
chaque groupe brusquement dilatée en une aile
«carieuse. les autres setacées ; arête de la fi.
fertile dépassant peu celle des glumes des épil
lets latéraux. Annuel. Mai-juin. - Prés, che
mins de la rég. marit. S'avance parfois assez loin
du littoral.

S.-E8P. H. Gussoneanum (Par l.: Asch. et Gr.;
H. Paoisi PréauberL - Diffère de H. maritimum,
dont il a le port et avec lequel il a ét é longtemps
confondu dans l'Ouest de la France. par sa- teinte
bleuâtre {épi pruineux), ses gaines in], molle
ment velues, l'épi plus fragi l« (épillets se déta
chant f'aei lement), la qlurne interne des épillets

VI
H.rtfo!/nUI1IHmlll'illllm.

Flore du Centre-Ouest (inédit)

Fragment du genre Hordeum
1 .
2. Glumes de l'épillet médian ciliées; les 3 épil

let ~ de chaque groupe à arête dépassant
longuement celles des glumes.

H. murinum
Glumes toutes non ciliées; arête de l'épil

let médian dépassant seule celles des
glumes. 3

EXTRAIT D'UNE

Il. - Rosa grandiflora
Ce n01l1 correspond beaucoup mieux à ma

conception de l'espèce que celui de Rosa Gallica,
qui n'en désigne qu'une fraction.

Représenté en France par deux races:

A. - Rosa Gall ica Auct.
Le Rosa Gollica a dû être assez commun dans

la vallée du Cher où, malgré les détrichernents,
il en existe encore un certain nombre de sta
t ions. Etant donné que cette vallée a été de tout
temps très habitée, que les châteaux et les mo
nastères y furent nombreux, il est fort possible
que sa présence soit due à une introduction très
ancienne.

Quoi qu'il en soit, on peut admettre qu'JI a
maintenant droit à l'indigénat,' au moins pour
les localités de Quincy et de Maray, où' les colo
nies s'ptendent, dans les bois, sur des centaines
de mètres carrés.

Les spécimens variés venant de différents
points de la France que j'ai pu examiner ne
m'ont pas permis de considérer, même comme
variét és, les diverses formes acceptées par Rouy.
En réalité, il n'y a entre elles aucune délimita
tion precise.

'T.:\RIATIO~S :
a. rubra. (R. rubra Lamk : a. genuina Ry.). 

LOIR-ET-CHER: Maray, pacages des bois au sud
est. des Belliard. - RG. 10.

b. stcnophsttla. (R. rubra Lamk. pl'. p.). - Tige
courte, raide, folioles ell iptiques, lancéolées ai
guës à longueur au moins double de la' largeur.
- LOIR.-ET-CHER : Maray, bas-fonds et clairières
des bois entre les Belliards et les Gaudions.

c. Fleurs semi-doubles. - LOIR-ET-CHER:
Maray, entre les Belliards et les Gaudions. 
RG. 16.

d. subiteuis. - T'l'ès grandes folioles, larges,
parfois subor'hiculaires. tiges et rameaux pres
que lisses. - LOIR-ET-CHER: Maray, bordure du
bois de la Plaudière et haies du vallon, à gau
che de la 1'011 te de Genouilly.

e. rural is. (R. incarnata Mill, R. ruralis Dés., Ry;
R. purnila Jacq. pro p.). - CHER: Quincy, bois
dans la boucle du Cher. en face de la Servan
terie. - RG. t 7. '(Exist ait autrefois dans le pâtu
l'eau de la Servanterie et autour de Marçais;
colonies disparues par suite des défrichements).

A Mar-av, la présence du R. Gallica X orocnsis
dans le:-; ho is près du Tertre-aux-Morts, et celle
du n. Gatlica X m icranth.a à leur lisière, sem
blent hien indiquer que le R. Gallica doit exister
aux alentours.

{A suivre). A. FÉLIX (Vierzon).
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latéraux' [aiblem cni épaissie ou s'élarqissant in
sensiblement en une aile plus étroite, les arêtes
des glumesde 1/3 à 1/4 plus courtes que l'arête
de la fleur fertile. Egalement annuel! - Mêmes
1ieux et par «ndro i ls aussi C. - CH.-INF. Paraît
assez répandu dans toute la région maritime. 
VENDÉE. L'Aigui llnn, Olonne {à rechercher). 
GIRO:\"DE, Bordeaux el env.; L.-Inf., St-Nazaire;
Jfaine-et-Loire, et c...

.A. FOUILLADE (Tonnay-Charente).

Spartina Toyn,endi Greves

L~artiele de ~1. P. SENAY, dans suu. Soc. Bot.
Fr. (oct. 1934) sur « Spartina T'oumsendi, son
extension à. Fcrn bou.ch.ure de la Seine», me sug
gérait dern ièrorucnt de revoir mes échantillons
d'herbier de Spart ina, recueillis en juillet 1933
clans la baie d'Authie, à la limite des départe
ment s de 1a Somme et du Pas-de-Calais.

Contrn ircmenl à la détermination hâtive et
non revue, cffec tuée sur le terrain en 1933, ces
(;ehantillons sr rapportent, sans aucun doute
possible. à S. Ttncnscnd.i et non pas à S. mari
tima (Curt.) Fernn ld., comme je l'avais pensé
t out d'abor-d.

S. 'I'oumscnd i ne Ille semble pas avoir été si
gnalée dans cette station. La spartinaie de la
haie d'Authie s'étend dans la zône de balance
ment des J11aré{\s rie la partie sud de la baie, non
loin de la pointe. Elle semblait prospère en 1933.
N'ayant pas eu l'occasion d'herbor-iser dans le
nord de la baie, j'ignore si S. Toumsendi y croît.
Sa présence sur les alluvions dépendant de la
commune de Berck-Plage n'est pas impossible,
etant donné la dissémination de l'espèce par les
courants mar-ins qui la rejettent en épaves,
comme rai pu le constater à plusieurs reprises,
dans la baie cl le-môme et sur le littoral voisin.

R. CORILLION (Le Mans).

JJ Colchicum autumnale r r en Picardie

Le Monde des Plantes (n " 204, nov.-déc. 1933)
publiait une note de M. A. ACLOCQUE concernant
la présence, rare en Picar-dio, de Colchicum au
tu.mnale.

J''ai eu J'occasion de reconnaître à Fort-Mahon
Plage, au N. dAhbov il le, une station de cette
«spèee, à I'fntr-r icur d'une propriété privée, il
est vrn i, apparl enant, je crois, à M. le marquis
de Gantès. Celte st at ion prospère non loin d'un
te1'1'a in de te nn is, sur une pe lause où elle est
abandonnée à son propre sort et ne semble pas
avoir élr introduite.

Il serait intéressant d'inspecter les environs
de cet emplncemenl pour y reconnaître la pré
sence évent uel lc d'autres stations de C. autum
nole,

R. CORILLION (Le Mans).

ADVENTICES

Polygonum polystachyum Wall.

Cette belle espèce vivace, citée par M. COUR
CELLE dans le dernier numéro du Monde des
Plantes, ne tardera pas à prendre place parmi
les plantes naturalisées en Frunce, au même
t iire que les Poluqonurn cuspidatum et Sachali-

nense. Elle avait été confondue au début avec
le P. oxyphyllum Wall.

HEGI {Ill. Fora) la signale subspontanée, de
puis 1918, dans la Haute-Autr-iche et en Suisse,
près d'Olten et Lucerne. BOURQUI~ (Flure de
Porrentruy, 1933), cornille échappée de jardin à
Porrentruy.

Nous l'avons observée dans les mêmes condi
tions dans plusieur-s localités des Vosges occi
dentales, à Faucogney, au Val d'Ajol, à Remire
mont, et surtout an Saut-des-Cuves. près Gé
rardmer, où elle s'étend sur 20 à 30 m. le long
de la route forestière, en s'engugoant clans la
Sapinière.

C'est une plante recommandable pour nos
jardins. On la reconnaît à ses fleurs en panaches
légers d'un blanc rosé, très odorantes, fleurissant
en sept.-oct.; hauteur 1 m. et plus. Les horti
culteurs allemands l'ont baptisée Stoùdcnîlicdcr,
Lilas en herbe ; l'odeur des fleurs rappelle l'hé
liotrope et en même temps le miel.

Le Polygonum, cus pidaturn. qui, aujourd'hui.
est naturalisé un peu partout dans une bonne
partie de l'Europe, se plaît part.icul ièrement sur
les bords caillouteux des rivières et 1nrrent s
vosgiens. Il les encadre parfois de ses f'our rés
épais sur des centaines de mètres, abonnant sur
tout. le long de la Moselle, de la Moselott P, de
la Vologne, de la Thur, de la Bruche. La plante
gagne continuellement du terrain, elle fin ira par
s'implanter dans toutes les vallées des Vosges,
dont. le climat semble lui convenir part.icul ière
ment,

Dans la patrie de ce Polygonum, on ne doit
pas cormaîlre des retours de froid comme dans
l'Europe moyenne. Car les jeunes périssont ra
dièalement après une gelée tardive. Cependant,
la vigueur de la plante est telle que les souches
émettent aussitôt de nouvelles pousses.

Le Polygonum Sachalinense Regel est. beau
coup plus rarement cultivé, il s'échappe aussi
tueilement des cultures que le P. cus-pidatu.m .

En 1932, nous avons observé, près de Colmar,
au bord de la forêt., unPolygonu1l11 boldch.uomi
curn. Cette belle liane sera la bienvenue le jour
où elle s'éf abl ira dans les haies et dans les ho is.

Il existe, en Asie. encore plusieurs autres
Polygonum, décoratifs, également t rnçnnt s, qui.
tôt ou tard, pourront s'échapper dr nos ja rd ins
lorsqu'on les y aura introduits.

C'est ainsi que notre Flore s'cnrir hirn d'année
en année, en prenant un caractère de plus en
plus international.

Emile WALTER (Savernr).

Sorbaria Lindleyana Maxim.

Sorbaria Lindleyana Maxim, {SpÙ'œo sorbi
folio. L. p. p.), existe à Médous, à 2 km. de
Bagnères-de-Bigorre, sur la route de Campan
(aIt. 600 m.; cafcaire), entre l'Adour et ln route,
sur 20 mètres de longueur. D'après d ivcrs ren
seignements, je suppose que la plante y est
depuis plus de 50 ans; elle semble eomplèlemcnt
naturalisée.

J. AYLIES (Bar-le-Duc).
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Florule du Monl Salnl ...Mlchel, de Vaillanl
el Danl, d'Isnard (i707), el résidus bolanique,

du Ililorai de la Normandie

(Suite)

II

La Iloru le du Mont Saint-Michel de VAILLAi\T
pt J)ANTY D'IsNARD est -elle la première en date
dans létudo botanique de ce site célèbre? Je la
transcr is en rétablissant la nomenclature mo
der-ne et en ajoutant les numéros, On lit à la
date du 9 octobre 1707 {N. p. 53) : « Le Mont
Sa lut-Michel n'est pas riche en plantes. Voici
('elle~ que nous y trouvâmes :

J. D'ionthus Caryophyllus (il sortait de la fente
(rune murn ille proche des tuiles. tout en haut
du Mou l, dans la maison des R. P. Bénédictins).
- 2. Atriplc.c luistaia. - ~i. Beta maritima. 
4. Cochlcaria offic1·nalis. - 5. Erythrœa Centau
riu.m, - 6. Chlora perioliat«. - 7. Inula Conyza
(= Coniiza m ajor »ulçaris C. B. Pin., 265, Conyza
'JJIO}01' 1\:latt h., Baccharis quibusdarn J.-B. 2,
'1051). - 8. Atropa Belladona. - 9. Chcirontlius
Cluiri. - 10. {absent dans M) Dipsacu.s pilosus
(= Scobios« (juœ Dipsacus sylvestris capitule
m.inorc ncl Virgo Pastoris minor C. 11. Pin., 381).
- fi. Dipsocus sul.ocstris. - '12. Liqu.strurn vul
gare. -- 13. Saanliucu.s niqra. - 14. Lepidiu.ni
lat itoliu.m. - '15. Sm,yr/filon Olusoirurn: - 1G.
Pctroscl inu.m satiuu.m, « le persil, sur les lnu
ra i lle s -l.oul en haut du château ». - '17. Iris
[otid issima. '18. Scropluüaria aauatica
'(= Scrapliularia aouutica uuijor C. B. Pin. 235,
Sel'. m a.riuui radiee [ibrosa J. B., 3, 421). 
19. Ctucro ptujilu.m sylvestre. - 20. Polypodium
uul.qur«. - 21. Asplcniurn Trictiomanes. 
22. Asnlcuiu.m Rufa m.uraria. - 23. Asplcniu.ni
Adiantu.u: niqru.m.. - 24. Porietaria off1:cinalis.
- 25. viuca anajor. - 26. Sedurn acre. - 27. Cir
siu.m tanreolatu.m, - 28. Sinapis niqra.

Si. dans ce! te liste. on met à part les Fougères
dBS vieux murs, avec la Pariétaire et le Sedunl
(20. 21. 22. 23. 24, 26) et les deux arbustes (12,
13), on note dans le reste une proportion très
élf'\'(;e de plantes dont l'Intr-oduction sur le Mont
Saint-1\f,ichel est due à l'homme, soit des espèces
orncincntoles, cornme l'Œillet et la Giroflée des
murn i llcs (1 et 9), so it des espèces médicinales,
comme la Belladone (8), la petite Centaurée (5),
dont If' Capitulaire de oillis et cortis prescrivait
18. culture et aussi sans doutecomlue l'autre
Gent i anc (6). soit enfin alimentaires ou condi
nuntaires. comme le Persil (16), le Maceron {15)
et la Grande Passerage (14).

On peut en conclure qu'à l'époque, '(1707) où
·V1\ TLL .\ :\ T et DA~TY D'ls~ARD ont visité le NI on t,
~on isoleHlcl1i. en ce qui concerne le jeu des in
fluences 'naturelles dans l'introduction des espè
ees (\t riil eneore très aecusé et sa flore naturelle
très pauvre. Il faut noter cependant que les
deux "'oyageurs n'ont vu que sa flore d'autolnne.

Deux e~pèces. le Slnyrniunl et le Lepidiul11 ,
rnéri tent une lnention spéciale. Le Sm,yrniurn ou
~Iacrroll e~t une ancienne espèce al iInentrure
inscrile. elle aussi. dans le Capitulaire. l'fais le
Le]JÙ/ilun latifoliuln et ses congénères {L. Draba,
l'urie/'ule et crauiTes) sont souvent considérés
cornnle ét.ant plutôt de sinlples espèces rudérales
des d(;c()lnbres que des résidus d'anc.Ïennes cul-

tures. On trouve des renseignemeni s sur les an
ciens usages alimentaires ou 'condilnentaires du
Lepidiurn latiîoliurn: par exemple, dans Culina
niurata (A.rnœnitates 'V, n 84, 1788) et, plus
récemment, dans FISCHER-BEl'\ZÜN (Altdeutsche
Gortenflora, p. 103). L'ancienne pharmacopée,
qui se fondait sur l'analogie de la saveur pour
en déduire l'analogie des « vertus », subst.i tuait
souvent les diverses Passerages les unes aux
autres. Les anciens usages al imoul a ires ont cer
tainement mis à profit, eux aussi, à la fois la
grande Passerage et plusieurs des petites, corn
me le Lepidium Droba, que rai signalé autrefois
à Bully (Calvados). dans la pr-ox im it é Immédiate
de l'ancienne capitale des vinucassii (Vieux).
Les anciennes races cultivées de ces plantes
avaient probablernent, à un cIogr(\ plus marqué
que les races redevenues rurlcrolcs, le goût. pi
quant qui en faisait l'attra it, se lon les anciens
auteurs. Ce goût varie, en plus ou en rnoins, du
fait de la culture. comme on le C011st ai e chez
l1()S Radis. On cultivait môme, {~11 Normandie,
il y a trente ans, une race cIe Bartiarca »ulqaris,
qui avait. le goûl du Barburca prœco» (v. COR
RIÈRE. JluJL de la Soc. Linnéen.ur de Normandie.
4l' série, 9(' vo l., '1895. p.--S3). '

Il n'est d'ailleurs pas élonnn n t que d'anciennes
plantes cultivées, à mi-ehem in do leur régression
vers l'état sauvage, se mont rcn 1 pari ieu lièrcment
a dapt é e s à 1a végéta t i 0 Il, en q II a 1i t (~ de rudérai es,
sur les décombres et au lres lel'l'caux, puisque
c'est sur ces mêmes m il ieux qu'nu! refois, à mi
chemin d'une évoluf.iun lnve rso. les anciennes
plantes al irnent aires du « ramassag« pr imil.If »
se 1runsf'orrnèrenf , à peu pr-ès spnnt auément, en
p lante- cultivées (v. mon édit ion française de
ï'Histoirc de I'olinientatiou v(:g(Ualc de :\L-\URIZIO,
Paris. Payot, 1932).

Ma is on peut considérer conuuo parlieulière
nient démons! rat ifs. au point d{' vue que j'adopte
ici, Ipscas dans lesque ls ou trouve les trOIS

Lcpùliu.m enscmblc, et, de plus. associés à d'au
ires espèces qui sont ene~-nlÔn10s. incnntesta
hlernent, d'anciennes espèces a l imenl a ires ou
condimenta ires redevenu-es sauvages. Voici la
liste des espèces que l'on trouve (ou trouvait)
réunies, dans un rayon de deux k i lornèt res. à
Bernjèros-sur-Mer (Calvados), dans la région des
petits banes de sable dont il a 6t é question ci
dessus, toutes ces espèces, y compr-is les Lepi
diu.m, étant notées rares ou très rares dans tout
ce dépurl ement ; sauf l'Erytltl'œa. qui n'est rare
que dans cette région même :

Lepidiu1fl latifotiurn, L. Dl'aba. L. ruderaie.
-- Urt ica pil.ul iiero (éteinte). - Calendula ar
»cnsis. localité presque unique dans le Calvados,
mais sc prolongeant sur le plaleau. ainsi que je
l'ai signalé il y a très longtemps. C'est le Ringula
de sainte Hildegarde, encore omp lové « tradition
nellernent » à Jersey COll11ne assaisonnement de
la soupe au congre. - STnyrni1lrn Olusatruln. 
111uscari COlnOSUllL, dont Fischer-Renzon indique
les usages anc.iens, localit é unique dans toute la
région. sauf sur un tunlulus voisin. - IVepeta
Cataria (espèce du Capitulaire). - Erythrœa
Ccntat[Jliuln, absente de toute la r(;gion. La sta
tion est dans le pérÏlllètre crun ranlp romain
déerit au XVIIIe siècle par Caylus. - Diot"s can
dÙJ'issirna (éteinte), espèce dont M. le Dr Marcel
Baudouin s'est oc'cupé récenl1nent. - Falcaria
Rivin'i,. espèce arc)lllatique cIont les usages an
ciens Ine sont inconnus, notreconllîle « intro-
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duite » (ou absente) dans les flores, et dont la
présence insolite à Bernières .m'a ~men~ à ex~

miner l'endroit où elle poussait, et a y découvr-ir
des substruct ions gallo-romaines ou médiévales
{v. Soc. Linnéenne de Normurulie, T' série, tome 4,
p. LXI, année 1921. - Soc. des Antiquaires de
Nornuuulie, tenue xxxv, séance du 4 nov. 1921,
p. 42S). -On t l'ouve, dans cette mê11?e local.ité,
une espèce de~ moissons, la Specularia liubrùia,
particulière, dans le Calvados, aux zones « ar
chéologiqucs ».

Dr F. GIDON (Caen).

BIBLIOGRAPHIE

P. ASCHERSOl'.' et P. GRAEBNER père et fils,
Synopsis der Mittcicurop, Fl~ra~ t. V, IVe p.,
Crucifcrœ (suite), Lfng 131. Leipzig, Borntrœger,
1936. - Ge fa~('.ic.lliecontient les espèces et gen
res suivants: Siuapis or oensis, S. pubescens,
S. alba, S. dissccta (adv.) ; Hirschfeldia incana;
Di.plota.cis tcnu.ifolia. D. erucoides, D. assurqens
(adv.), D. tenuisil iqua (adv.), D. catholica (adv.),
D. muralis, D. nim.inca ; Eruca satina, E. vesi
caria (adv.) ; Cossonia africana (adv.) ; Raphanus
raph.anistru.m, R. III icrocorpus, R. maritimus,
R. landru, R. salions; Enarthrocarpus stranquia
tus (adv.)J~'T. 1'1j/'atvs (adv.), E. clavatus (adv.);
Cordulucarpu:....· '-lJluricahls (adv.); Calepino. ÙTC

qularis ; Cram br' m aritima, C. tataria, C. hispa
nica; Mu.ricarùi prost.rata (adv.); Itapistru.m .pe
renne. Tt, rtuiosu m . 1--1(1 plupart de 'ces adventices
représentent l'ancienne flore du fameux Port
Juvénal, près de Mont pol lier. - Avec les Cruci
fères de ~'L O.-.E. SCHULZ, le Synopsis reprend la
haute valeur sC)8nlifique qu'il Cl perdue pour les
Rcnonculncées.

John BRIQt·wr. Prodrome de la Flore Corse,
continué par H0Ilé DE LITARDIl~RE, t. II, 2e partie:
.Avant-pr()pos.B ibl iographie (supplément). Cata
logue critique des plantes vasculaires de la
Corse: Orolùtacccs-Cactacées, gr. in-8° de
XXVIII-216 p .. Paris, Lechevalier, 1936, 65 fr. 
Les botun istos -erout reconnaissants à la f'arnille
du regretté John .Briquet d'avoir Iransmis à
'1. le professeur H. de Litardière, avec les ma
nuscrits du grand savant, le soin de continuer
son magisl.rn l Prodrome, et à M. de Litardière
d'avoir aSSUllH; cette lourde tâche.

I.Je torne 1 Cl paru en 1910, la p remi èrc partie
du L Il €11 t 914 '(1 ihrn irIe Do in). Cette seconde
parlic du t. II comprend un avunt-propos où
M. H. de Li 1ard ièr« expose les conditions dans
lesquelles Cl él~; COIHlu it ce travail, une biblio
graphie comp rcuant les publications sur la flore
corse Ü ajouter aux listes bibliographiques des
vo lurncs anl ér inur-s, et la suite du Catalogue
critique.

Le manuscrit laissé par J. Briquet fut rédigé
en 1907 et '1909. Il comprend l'énumération des
espèces, avec leur synonymie et f'réquemmenf
des notes crit iquos, jusqu'au Hédéracées. A. par
tir des Hédérac('es. ce manuscr-it devient très
sommaire ct cDI/nins genres seulement ou cer
taines espèces y sont traités d'une façon com
pIète.

Ce t. II, 2e pnrti e, comprend les Inrni lles sui
vanles : Oirulida.cccs, Géraniacécs, Linacées, Zy
gophyllacécs, Cncoracccs, Rutacées, Sinuirubu-

cées, Polygalacées, Eupho.rbi,acées, Ca.zlit~~ic}!a

cées, Buaacées, Anacardiacées, Aquitotiacées,
Celastracées, Acéracées, Hippocastanëes, Rham
nacées, Yitncées, Tiliacées, Malvacées, Uutt.iîères,
Elaiinacées, Frankeniucees, T'omoricacées, Cista
cées, Violacées. et Cactacées.

On trouve, dans ce nouveau vol~me, la même
information étendue et la même richesse docu
mentairc que dans les précédents.

Parmi les espèces à ajouter aux flores cou
rantes : Erodium Beichardi DC., dont la présence
en Corse paraît probable; Callitriche polyrnor
morpho Lœnnr., Helianthemum ./Egyptiacurn (L.)
Miller.

L. CONILL et H. GAUSSEN, Carle des produc
tions végétales an 50.000°, Perpignan S.- w.,
Feuille x xv-é S, Paris, Lechevalier, 1935. 
Cette feuille, présentée avec les mômes qualités
techniques que les précédentes, comprend la
ville de Perpignan et l'espace compris entre elle
et la mer. Elle ne comporte donc pas de forêts,
uniquement des jardins, des vergers et des
vignes. Les olivettes ont complètement cédé la
place à la vit.iculture. Puisse-t-il exister U!! jour
des cartes analogues pour toutes les part les du
territ oire !

Dr' F.GIDON, Le Haricot est-il arriné en
France dans la corbeille de mariaqe de Catherine
de Afédicis ? '12 p. jn-8° (Extr. Presse medicale,
n " 6 du 18 janv. 1936), Paris, Masson. - 'I'rès
curieuse étude qui fait remonter à 1528 ou 1 529
la date d'introduction du Haricot cummun. dont
la plus ancienne mention connue jusqu'ici (11 ait
celle de la première édition du Kreuterbn.cli de
lIier. Bock (1539). En 1528 ou 1529, le pape
Clément VII (Jules de Méd icis) confiait les sc
menees du légume nouveau, avec rn iss irur-de les
répandre, au chanoine-poète Pierio Valeriano,
qui nous a laissé sur l'événement 760 liexamè
tres d'un latin très élégant.

Georges LEMÉE, Liste des publication de l'abbé
A.-L. Letacq, naturaliste ornais (1855-1923), !54 p .
in-S 0, Rouen, Lecerf, 1934. - Etonnante liste :
près de 600 notes, articles ou travaux sur yer
tébrés, mollusques, insectes, plantes vasculaires,
muscinées, champignons, characées, 1ichcns, bio
graphies, bibliographies, comptes-rendus d,ivers.
Véritable encyclopédie locale, que l'œuvre de
l'abbé Letacq !

l\L-A.fiEYNAUD-BE:\UVERIE, J.A? milieu. el la vie
en com mu.n des plantes. Notions pratiques de
Phytosociologie, grand in-S" de 238 p .. « Ency
clopédie biologique, XIV», P. Lechovalier. Paris,
1936. 60 fr. - Voic! la mei lleure initiation que
l'on puisse désirer à la uhytosoe lologic pl ù ses
méthodes. Mme Heynaud-Beauverie a r(~a 1is(\ cet
exposé avec un sens didactique pen eormuun et
une conviction remarquable.

Les théories auxquelles elle sc ra 11 in dès
l'abord sont celles de l'Ecole Zur icho-M ont pel
liéraine, à l'exclusion des systèmes scandinaves,
russes, américains, espag-nols, phytogéographi
ques, etc. De cette Ecole, elle est l'interprète
autorisé, puisque, nous dit-elle dès la prernière
page, « sa document at.ion est tirée en majeure
part.ie, avec l'assentiment des auteurs. du traité
magistral de M. Brnun-Blanquet « Plant Socio
logy », dont il n'existe pas de traduct ion fran
çaise, du « Vocabulaire » de MlVL Braun-Blan
quet et Pavillard, et de nombreux travaux
français de M. le professeur Pavillard et de
M. le professeur Allorge ».
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j1~1l outre, les deux prinoipaux théoriciens de
lad i te Ecole, par la très élogieuse appréciation
qu'ils en font, reconnaissent, dans cet ouvrage,
la parfaitc fidélité à leur enseignement.

L'auteur vise particulièrement les jeunes pra
tici ens et étudiants de l'Institut Agronomique
ou de l'Ecule Forestière, mais aussi les autres
trnva il leurs.

Ce t ruva il est fort bien compr-is et d'une lim
pidité parfaite, avec 50 figures et bibliographie

&0 dél ai 11('(' à la fin de chaque chapitre.
Cinq chapitres: l'associat.ion végétale, la syné

eolog'ip, la syngénélique, la synchronologie et la
svnchrnrnlogie. Conséquemment, on y trouve les
renscicnernents nécessaires pour l'analyse phy
t osor inlug ique sur le terrain, la méthode statis
ti qur-, lr-l ude des rapports entre milieu et grou
poruont s végétaux. des schémas de « sucees
si nns ». les méthodes de l'analyse pollinique,
l'ri ah lisscmcnt des cartes.

Frère SE:'\:\EN, Cam.ptumes botaniques du Ma
roc or ùntnl de 1930 i'l 1935 des Frères Sennen
et Mouricio. EE. CC., gr. in-8° de 168 p., 1 carte,
Madrid. J. Bravo, 1936. - Récit très simple, mais
vécu, des six campagnes botaniques qui ont con
duit l'infatigable bolaniste à la rédaction du
Catoloqo de la {lora del Rif Oriental. censément
(\pll is(\. Campagnes souvent très pénibles, entre
prisps el exécutées aux frais des auteurs, ruais
canlpagnrs riches en résultats, comme on peut
en juzer par les listes d'espèces qui remplissent
ces pages. Les diagnoses des nouveautés données
dans 1(\8 c.rsiccota correspondants sont d'a il leurs
à limp rossion rt ne sauraient tarder. Ces réc i t s
poruront ut.ileruent guider les bolanistes que
tent «ru i 1 l'exp lorati on de ces massifs à la flore
si riche et si diverse.

DECÈS
Vue i le l~RANDICOURT (Amiens), collaborateur

assidu or La Nature (mars 1936).
Pn u l I(EST:" EH. de Mu lb ouse, ingénieur-chi

m isle. industriel, inventeur, fondateur de la Soc.
de Ch im ie industrielle de Fr., ptéridologiste
érud il. créateur d'une collection vivante. obtenue
de senlis. de presque toutes "les Fougères d'Eu
ropo. Décédé en avril, à Mulhouse.

I ..e g(~néral VERGUIN, bien connu pour ses t ra
vaux sur les Cistes, Fétuques, etc. Décédé le
30 111(1 i 1936.

NOUVELLES
~1. l{\ Professeur l\;IOREAG, qui, de Clermont

Frrrund, vient d'être nommé à la chaire de
Botanique de la Fac. des Sc. de Caen, se propose
dr Jn i l'e rie l'Institut Botanique de cette ville un
Ccn! J'(' ('sI in«! d'études, où régnera l'esprit de
Besse. Ce Centre estival caennais fonctionnera,
ent 936, du 2 au 30 août. Pour tous renseigne
meu!-. s'adresser à M. le Professeur MOREAU,
Far. des Sc., Caen {Calvados).

dUBILÉS SCIENTIFIQUES
L'Un ivo rs it é de Rennes a constitué un Comité

pour la -publication d'un Livre jubilaire 'en
l'hoI1IH\l11' du Professeur Lucien DAl\'IEL. corres
pondant de lInstil ut el professeur honoraire à
la Fac. des Sc. de Rennes, qui, pendant cinquante

ans, s'est consacl1é à la lleehel'elte, a\'èe le souei
constant et toujours désintéressé de rendre l'ef
fort scientifique profitable à la col lect.ivif.é tout
entière: ses grands ouvrages sur la greffe et
sur les capacités fonctionnelles des Végétaux
sont aussi riches d'enscignement s théoriques que
d'applications pratiques.

Le Comité aceueillera tous les travaux origi
naux 'qui seront adressés, a vant le 15 juillet, à
1\1. TISON, prof. Fac. des sc., Hennes. Aucune
contribut ion ne sera demandée pour les mémoi
l'es contenant moins de 16 pages d' impression.

***
M. MARIN-MoLLIARD. membre de l'Institut.

doyen honoraire de la FaeulL() des Sciences, pro~
fesseur de physiologie vég()tale Ü la Sorbonne.
va fêter cette année ses so i xant e-rlix ans; ses
anciens élèves et ses amis ont décidé de faire
éditer, à cette occasion, un livre jubilaire.

Ce volume, de 650 à 700 pages. rr'un ira tous
les travaux iu-c.ctenso ou r(~SUnl(~S publiés par
1\1. MOLLIARD au cours d'une carrière scientifique
s'étendant sur près de cinquante années.

L'ouvrnge pourra parail re au début de l'année
1937.

Les souscriptions dau mo ins t:?3 francs don
neront droit à l'envoi du vo lurnr.

S'adressèr à 1\1. A. CR1~Pi:';. r hr-f de travaux à
la Sorbonne, 1. rue 'Viclor-Col1sin, Pnris (v"),
C. C. postal 2.010-44, Paris.

LES QUATRE FLORES
de la FRANCE

Les :B'ASCICULES XII-XIII-XIV ont (}10 expédiés
aux souscripteurs le 27 avr i l.

Ils eontiennent la fin des Rc nonculacécs. 1('3
Bcrbcrùlarces. les .7V·ynlphéoc(;(' ....·. les Cératophyl
lacées, les Papaoeracées. les Fu m ariacces, 1{18
Capporidacécs, les Crucifères. les Résédarées, les
Cistacécs, les Tnm aricacccs. les Frankcniacees,
les Elatinorécs, les Empétrru-écs, 1e,-:; Droséracées
et la plus grande partie dos Viola.

Le tableau analytique des Cruciï èrcs est basé
SUI' la couleur des fleurs et ln forme des feuilles.

Avec le fascicule XIV. on nrr ive au nombre
de 1962 espèces indigènes, avec heaucoup d'au
tres adventices, natural isées ou cultivées en
grand, et au total de 3.574 figures d'cnsomhlo ou
de détail.

N.-B. - L'auteur sera reconnaissant des
appréciations qu'on lui donne ra sur la facilité
pratique (ou non) des t.ahleaux analytiques,
après essais suivis.

Liste des Botanistes français
(Suite)

NARODETSKI, pharrn., t 9, boulevard Bonne-Nou
velle, Paris (11e

) .

NAUDIN Ch., pharm., Ecueille (Indre).
NENTIEN E., inspecteur général des mines en

retraite, Clos San Peïré, I.Je Pradet (Var). Géol.,
Petroq., Bot., Mycol., Cistes, Cactées.

(A suivre).

Le Gérant: P. FOURNIER.

CHAUMONT. - IMPRIMERIE AKDRIOT FRtRES
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